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Pour les grandes Annonces cl les Annonce* 
répétées, on traite de gré à gré. 

Un mouvement général de 
protestation s'organise contre 
le renc'liéf issement du papier; 
qui serait la conséquence de 
l'adoption des nouveaux droits 
proposés par la Commission 
des douanes. 

La fabrication du papier a 
pris, depuis vingt ans, un im-
mence développement grâce â 
l'emploi du bois, qui, en se subs-
tituant aux chiffons, a permis 
de produire d'excellents papiers 
à des prix inconnus précéderh-
ment.Les pâtes de bois viennent 
presque exclusivement de Nor-
wège : elles entrent jusqu'à pré-
sent en franchise. En les frap-
pant d'un droit, la Commission 
dés- Douanes a cru protéger la 
silviculture française. Quelque 
louable qu'ait été son intention, 
elle s'est absolument trompée.; 
la France, en effet, ne produit 
pas ou presque pas la variété 
de sapins nécessaire à l'indus-
trie du papier ; il faudrait plus 
de cinquante ans pour en peu-
pler nos forêts. Il n'y a donc pas 
là- de questions de concurrence 
étrangère en jeu et les droits 
votés par la Commission des 
Douanes frapperaient cruelle-
ment une industrie très impor-
tante, celle de la papeterie, sans 
aucun profit pour nos cultiva-
teurs, mais au grand préjudice 
de l'instruction publique et du 
développement intellectuel de 
notre pays. 

ble, il a été au contraire parfai-
tement tenu au courant de cette 
nouvelle équipée ducale, on ne 
voitpas pourquoi, alors que les 
intérêts de l'Etat n'était nulle-
ment eu jeu, il aurait poussé le 
souci de la légalité jusqu'à 
prendreau sérieux une aventure 
passablement ridicule. Il n'était 
pas mauvais qu'il laissât le 
fiancé de l'année dernière jouer 
son nouveau rôle de Ruy Blas, 
amoureux d'une étoile. 

Ceux qui peuvent être à plain-
dre en cette histoire, ce sont les 
royalistes, qui avaient cru pou-
voir faire fonds sur ce héros, et 
qui ont très vraisemblablement 
dû, pour écarter les foudres mi-
nistérielles, prendre quelques 
engagements fâcheux pour leur 
cause. 

qui s'obstinent dans l'ornière de la 

routine, ou qui ne modifient pas leurs 

anciens procédés de travailler la 

ferre, ceux-là peuvent- être certains 

d'avance de perdre leur temps, leur 

argent, et leur peine. 

« Le but unique de notre syndicat, 

c'est de rechercher les améliorations 

à introduire dans nos exploitations, 

dè favoriser les essais de culture,d'en-

grais, d'intruments et tous les moyens 

propres à diminuer la main-d'œuvre, 

réduire le prix de revient et augmen-

ter la production . — Certes I c'est là 

un champ d'action assez beau et assez 

vaste, sans qu'il soit nécessaire d'aller 

nousempêtrer dans les filets embrouil 

lés de la politique . 

« Et si nous avons fait notre syndi 

cat d'un accès aussi facile, si nous lui 

Quant aux républicains, ils [avons donné une porte d'entrée aussi 

n'ont qu'à se réjouir de l'aven- / large, c'est parce que nous avons vou-

ture. Après un mois de réflexion, 
il ne se trouvera personne d'as-
sez sot pour penser que les es-
capades amoureuses du duc 
d'Orléans méritent les honneurs 
de la tribune française. — rï.M. 

Peu dè Chose 

GB08E8' AGRICOLES 

Cë tjtte je pëilSë de la politique 

- On parle d'une interpellation 
qui serait adressée, à là rentrée 
(les Chambres, relative au séjour 
du due d'Orléans dans lâ bonne 
ville de Paris. 

On sait en effet, aujourd'hui, 
d'une façon sûre, en dépit des 
démentis intéressés, que ce 
prétendant de l'avenir n'a pas 
pu s'arracher à temps aux char-
mes d'une actrice, et que s'il y 
a eu à Tiflis quelque membre 
de la famille d'Orléans, ce n'é-
tait pas lui. 

Assurément le gouvernement 
a quelque reproche à s'adresser 
si sa police n'a pas s i inspecter 
assez minutieusement les baga-
ges de ladite actrice ; mais si, 
comme il est plus vraisembla-

I 

On à dit, et certains ne cessent de 

répéter, que tout le mouvement que 

je me donne pour le Syndicat agricole 

de notre arrondissement cache des 

menées politiques. 

Si les personnes qui croient cela 

s'étaient trouvées à notre réunion 

agricole de Volonne, lundi dernier, 

elles auraient été bien étonnées de 

m'entendre prononcer les paroles 

suivantes : 

« Non 1 Messieurs, nous ne fai-

sons pas de la politique. Nous deman-

dons au contraire que cette pomme 

de discorde cède le pas désormais, 

devant les questions économiques et 

sociales qui nous interressent bien 

autrement. 

« Le Syndicat agricole ne sera 

véritablement uneSociété philanthro-

pique, ;qu'à la condition absolue de 

rester sur le terrain neutre des seuls 
intérêts agricoles. —■ Bien plus.il ne 

sera d'une utilité incontestable pour 

notre arrondissernent,que s'il englobe 

tous les agriculteurs, à quelque classe 

de la Société et à quelque parti poli-

tique qu'ils appartiennent. 

« L'agriculture devient de jour en 

lu faire appel sans arrière pensée 

à l'intelligence et au travail de tous 

ceux qui vivent de la terre ou qui s'en 

occupent d'une façon ou d'une autre. 

« Pour nous, le meilleur drapeau 

que quelqu'un puisse arborer, c'est 

d'entreprendre résolument une œuvre 

de paix, de progrès, e'tdè relèvement 

dans le pays qu'il habite ». 

Voilàce que j'ai dit devant 300 per-

sonnes. Et mes paroles ont été con-

firmées, et presque répétées* par M. 

Lieutaud l'organisateur de la réunion, 

et par un jeune avocat détalent, M. 

Paul Lemaître, qui nous prétait son 

concours. 

Malgré cela, il se trouvera sans 

doute quelqu'un pour répéter encore 

que nous poursuivons un but politi-

que ! 

V" d'HUGUES 

JPriiidtnt dit Syndicat Agricole dt Siitcroii, 

LA 

QUESTION DU KIOSQUE 

Samedi dernier la population de noire 

ville apprenait que, dans la soirée de la veille 

le Kiosque établi sur le cours par les soins 

et avec les deniers delà Société musicale les 

Touristes des Alpes, avait été démonté et 

enlevé. 

Cet enlèvement ayant eu lieu à lâ suite 

d'une décision de la Commission de la So-

ciété musicale, je crois devoir, en ma qua-

lité de Président de la Société, faire connaî-

tre au public le* raisons qui ont motivé celte 

décision. 

. *. 

Jeudi 26 mars à 2 heures du soir, M La-

jour une science plus difficile,et ceux
!
 tapie, chefde la musique municipale, accom-

pagné de M. le Commissaire de police, m'ac-

cosia en ces termes sur la place : 

je viens vous demander la clef1 du 

Kiosque. 

— A quel titre, lui répondis-je ? 

— Comme chefde la musique municipale. 

— En venu de juel droit ? 

— Du droit que nous avons comme vous 

sur cet objel. 

— Je vous conteste ce droit, attendu que 

la Société des Touristes a fait construire 

le Kiosque et en a payé la dépense. 

— Je n'ai pas a rentrer dans ces détails 

et je dois vous déclarer que si vous refusez 

de me remettre la clef, nous irons quand 

même sur le Kiosque un passant par dessus 

les barrières. 

— Il faudrait au moins que vous en eu? -
 } 

siez payé la moitié. D'ailleurs js ne puis 

prendre aucune décision sans l'avis de la 

Société que je préside. Demain vous aurez 

ma réponse. 

— Je souhaite, ajouta M. Latapie, que 

cette décision sou conforme il mes désirs, 

car je ne crains pas la lutte, j'ai jusqu'ici 

servi des municipalités i'éactionnaires,je suis 

réactionnaire moi-même, je ne m'en cache 

pas et catholique pratiquant. 

— Je n'ai pas à m'iuquiéter de vos opi-

nions, ju n'ai qu'à défendre les droits dé ma 

Société. 

* 
Le soir je fis part à la société des préten-

tions émisas ëi lâ Société donna pleiri* pou-

voirs a la CrJmmissiÔf/^ô'tir t'rfire ïp néces-

saire. 

Dès ma conversation avec M. Latapie 

j'avais consulté à Sisteron plusieurs avocats 

qui furent unanimes à reconnaître lej droit 

absolu delà Société musicale à la propriété 

du Kiosque, l'un d'eux se rendit à Aîx le 

même jour et fut chargé de consulter divers 

jurisconsultes. 

Dans la journée du vendredi M. le Com-

missaire de police viril chercher la réponse 

à la demande faite la veille. Je lui répondis 

quej'atlendais le résultai de démarches fai-

tes à Aixet l'ajournai au lendemain. 

La dépêche arrivée d'Aix le vendre-

di soir à neuf heures, nous décida à 

trancher la question en faisant disparaître 

l'objet du litige pour l'édifier sur un autre 

point. De la sorte nous évitions le danger 

d'une collision qui eut pu se produire le di-

manche, vu réchauffement des esprits, si 

M. Latapie avait mis ses menaces à exécution. 

Dans le but d'économiser des frais â notre 

caisse, un certain nombre de membres de la 

Société prêtèrent leur concoirs gratuit pour 

le démontage et l'enlèvement du Kiosque 

qui eurent lieu le soir même. 

# * 

En voyant supprimer ainsi le prétexte de 

troubles dont on n'eut pas manqué de faire 

un crime à notre Société, M. Latil fut furieux. 

Par trois fois il se rendit sur le Cours avec 

l'espoir chaque fois d'y retrouver le Kiosque. 

Malgré 1 évidence il ne pouvait en croire ses 

yeux. N'élait-il pas victime d'un poisson 
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d'avril ? — Sa conviction no fût complète 

qu'après qu'une enquête qui a duré 5 jours 

lui eut fait connaître tous les détails de 

pération, 

M. Latil, qui est bon enfant h ses heures, 

se fût peut-être contenté de rire, ce qui eut 

pu faire croire qu'il a du l'espril.Malheurgu-

stment à côté de M. Latil, il y a son entou 

rage. L'entourage, lui, ne rit pas. 11 esi 

même d'une gravité féroce. Des musiciens 

qui reprennent leur [ ropriété, n'est-ce pas 

horrible ! A-t-on jamais vu pareil crime 

Rien que la mort n'élait capable 

D'expier leur forfait! On le leur ferait voir. 

Les plus indulgents plaidèrent les circons 

tances atténuantes. Ces musiciens, â l«ur 

avis, pouvaient à la rigueur être un peu ex-

cusables. Ne fallait-il pas prendre en consi-

dération leur manque d'éducation ? Leur 

qualité même de musiciens non municipaux 

ne les plaçait-elle pas tout au bas de l'échelle 

sociale?Les décapiterala première faute!... 

Que leur ferait on à la seconde !... Quand on 

est mort c'est pour longtemps 

Ces considérations l'emportèrent. L'avis 

des modérés prévalut et l'on tomba d'accord 

que quelques années d'emprisonnement se-

raient pour les coupables un suffisant et sa-

lutaire avertissement. 

On nous assure "u'à la suite de ce grand 

conseil, une plainte aurait été déposée. 

# * 
Que faire maintenant ? Faut-il nous rési-

gner a être mis au rang des pires malfai-

teurs ? Allons nous être réduits à échanger 

notre casquette de musiciens contre le bon 

net vert des galériens? Devons-nous traîner 

nos derniers jours écrasés sous le poids de 

la vindicte publique ? 

Eh ! bien non ! nous avons l'audace 

La construction du Kiosque a coûté en 

tout 1223 francs 84 centimes. Pour couvrir 

le déficit, nous avons encore dû payer de 

notre poche 73 fr. 84. Toutes les factures 

des fournisseurs sont en're mes mains. De-

puis nous avons eu à débourser le prix de 

diverses réparations, notamment la réfec-

tion des portes, Nous avons toujours con-

servé le clef et nous avons fait assermenier 

un garde particulier agréé par le Maire et 

le Sous-Préfet. 

On comprend que notre Société ayant 

ainsi payé le Kiosque tienne à le conserver 

Et puisque on nous avait menacé de levio'er 

on ne s'étonnera pas que nous ayons tenu à 

sauvegarder sa virginité. Semblables à Hu 

golin qui mangeait ses enfa'nts pour leur 

conserver un père, nous avons enlevé notre 

Kiosque pour le préserver d'un outrage. Si 

sévère que soit l'austérité bien connue de 

M. Latil, il nous paraît difficile qu'elle puisse 

considérer cet enlèvement, — d'ailleurs 

opéré sans violences — comme un attentat 

aux mœurs. 

Avis aux mères de Famille. -conciliation, à l'apaisement des esprits, au 

relèvement des caractères On ne sème pas I H
N

,,
Q
 „„

 0
„„„;„„„ * 

,„ J , „„ , .. . ' «ous ne saurions trop recommander à 
le désordre, on n'agite pas pour un vain ca- 1 

de 

relever la tète. Nons avons encore la pré 

tention de pouvoir serrer la main aux hon-

nêtes gens, dût M. Latil nous refuser la 

sienne. 

Nous ne sommes pas des criminels, mais 

de modestes propriétaires. Notre propriété 

n'est pas grande et nous sommes étonnés 

qu'elle fasse des envieux. Nous ne possé-

dons qu'un petit Kiosque, mais en réunis-

saut nos ressources nous avons pu le payer 

sans faire faillite. 

Nous avions en 1885 dans notre caisse 600 

francs fruit de nos économies. 600 

Nous avons gagné 400 francs 

représentant le bénéfice de deux 

concerts. 400 

Enfin nous avons placé chez 

nos amis les billets d'une tom-

bola dont le produit net après 

prélèvement de 200 fr. de lots a 

été de 150 fr. 150 

Total onze cent cinquante fr. 1,150 

FEUILLETON DU "-SISTERON-JOURKAL " 

LA 

DE LA TOISON D' 

VI 

— Enfin, elles n'ont rien dit ? 

— Il paraît que leur demande, leur 

requête, comme elles ont dit, ne pou-

vait être exposée que par devant toi, 

et.. . 

— Je crois bien . . . C'est bien heu-

reux, saperlipopette, qu'elles n'aient 

rien dit. Les... les... les vilaines 

femmes. 

— Les vilaines femmes ? 

— Oh ! vous êtes bien toujours les 

On le voit, il est difficile de prendre au 

sérieux le crime qui nous est reproché. 

On comprendra que je me dispense de trai-

ter à fond la question de droit, je laisse ce 

soin à nos avocats et, le cas échéant, ils ne 

failliront p
t
is à leu/ tâche. Notre propriété 

est indiscutable. Si désireux que M. Latil 

puisse être de faire du scandale, son but est 

désormais manqué. 

Dans quelques jours le kiosque sera réédi-

fié sur un terrain hospitalier où il nous sera 

permis de faire respecter nos droits. La 

Société Musicale reprendra la série de ses 

concerts et, comme par le passé, le public se 

pressera autour de nos musiciens. 

priée toute une population, on ne se fait pas 

l'instrument mesquin de basses rancunes. 

En oubliant ces élémentaires devoirs M. 

Latil a donné la mesure de son incapacité, — 

d'ailleurs déjà notoire. 

Car, si au lisu de menaces, il avait par une 

simple lettre manifesté le désir de voir ses 

musiciens jouer sur le kiosque, la Société 

des « Touristes » se serait fait un devoir et 

un plaisir de le mettre à la disposition de nos 

jeunes compatriotes et collègues. 

Après une pareille bévue, il ne reste à M.La 

til qu'à démissionner avant que les électeurs 

ne le rendent aux douceurs de la vie privée. 

Aug. TURIN. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET BWIOM1ALE 

Un proverbe dit que Jupiter rend aveugles 

ceux qui'l veut perdre. Si ce proverbe est 

vrai, il faut vraiment que le vieux Jupin ait 

contre M. Latil une furieuse colère. 

N'est-ce pas en effet le comble de l'aber 

ration que de s'aliéner irrémédiablement 

sans raison et d'un seul coup, cinquante fa-

milles 1 

Qui nous eut-dil lorsque naguère, dans 

le but d'obtenir nos suffrages,M. Latil venait 

à nos banquets de la Sainte-Cécile balbutier 

en notre honneur des paroles mielleuses, qu 

nous eut dit qu'un jour il réclamerait pour 

chacun de nous une condamnation à deux 

ans de prison I 

Il faut toute l'étroitesse d'esprit, la pau-

vreté d'imagination, la sécheresse de cœur de 

M. Latil, pour en venir à de pareilles extré-

mités, 

Jamais qui que ce soit de ses prédécesseurs 

n'eut commis une toile sottise. 

Quand on a l'honneur d'être maire de son 

pays, on a cette noble mission d'aider à la 

mêmes ; parce que vous êtes des 

saintes, des braves femmes, qui ne 

pensez pas à mal, vous vous figurez 

qu'une femme bien mise. . . 

— Bien mises, c'est à voir, inter-

ompit Mlle de Marchais. Coquettes, 

c'est certain ; mais d'un goût. .. 

— Enfin, toujours est-il qu'il est 

fort heureux que l'entretien ait duré 

si peu . Sans cela, je crois que je les 

aurais flanquées à la porte pour de 

bon. 

— Mais, mon ami,comme tu t'en-

lèves. Qu'ont-elles pu te demander... 

—■ Ce qu'elles venaient solliciter... 

Ah ! non, par exemple, c'est trop 

fort... Au surplus, 'Mesdames, cela 

ne vous regarde -pas ; c'est un secret 

entre M. le maire et elles. 

— Allons, calme-toi, dit doucement 

Mlle de Marchais ; tn sais bien que 

nous sommes habituées â respecter 

tes secrets. 

— Oui,oui,c'est bon. Toujours est-il 

Sisteron 
Société de Tir. — Concours d'ou-

verture. — Malgré un mistral violent et 

impétueux, le Concours d'ouverture des 

exercices de tir a été des plus briliants ; 

et si nous avons à constater à notre 

grand regret, quelques abstentions que 

nous vouions croire fortuites,nous avons 

trouvé une compensation dans l'empres-

sement d'un grand nombre de jeunes 

ens qui ont rivalisé d'entrain dans cette 

première séance ; c'est d'un bon augure 

pour l'avenir. Aussi les prix ont été vive-

ment disputés, et le succès, nous le con 

signons ici avec plaisir, a été pour les 

plus jeunes, tous deux élèves de notre 

collège. 

Pour la 1™ division le prix a été rem-

porté haut la main par M. Albert Cler-

gues qui obtient le maximum dè 12 

points. Chacun de nos concours est un 

nouveau succès pour ce jeune et adroit 

tireur; nous lui adressons nos plus vives 

félicitations. Pour la 2e division quatre 

tireurs étaient ex-œquo : MM. Estublier 

Casimir, Chauvin Eugène, (Porte de Pro 

vence). Loque lie Charles et Blanc Paul, 

avait chacun neuf points ; le prix est 

échu définitivement à M. Loquette Char-

les qui a droit également à tous les élo 

ges. Viennent ensuite : Acquanva sous-

officier 10 points ; Blancard Gimonsous-

oiïicier et Soulet Léon chacun 9 points. 

Loquette ainé, Rougier Ferdinand et les 

sous-officiers chacun 8 p. Mourrès 7 p. 

Conchy 7 p., et un grand nombre de 

tireurs avec 6 et 5 points. 

attention de nos lecteurs ; le livre qui 

vient de paraître k la librairie ASTIER 

Fils. 

Le Manuel du Docteur Dehaut 

Cet ouvrage de plus de 800 pages ; 

donne les détaits les plus complets sur 

l'art de traiter soi-même toutes les ma-

ladies ; et en décrit tous les symptômes. 

Le prix habituel de cet ouvrage qui 

est fixé à 3 francs ne sera vendu que 

2 francs pour en permettre l'accès à tou-

tes les bourses. 

Photographie Arbaud.— Avis.— 

M. Arbaud à l'honneur d'informer le pu-

blic que son atelier dépose, est aujour-

d'hui transféré rue Porte-Sauve, quartier 

de l'Abattoir. 

Les prix sont à la portée de tout le 

monde: portraits depuis 1 fr. , jusqu'à 

50 fr.,agrandissements et reproductions 

en tous genres. 

On se rend à domicile. 

que l'on va jaser, faire des gorges 

chaudes. C'est cela qui va faire plaisir 

à tous ces freluquets qui depuis quel-

ques semaines commencent à me 

mettre en brèche. 

— Comment, vous vous en êtes 

aperçu aussi, Charles ? 

— Me prenez-vous pour une buse ? 

Parce que je ne parle pas bgaucoup 

affaires, devant vous surtout,, croyez-

vous que je n'aie pas d'yeux, ni 

d'oreilles ï Je sais bien ce que l'on 

dit de moi, allez. Ca vient tout dou-

cement ; un mot par ci, un mot par 

là. Ça na l'air de rien.« Je lésine sur 

le bois de Messieurs les employés de 

la mairie, et il y a des jours où on gè-

le littéralement dans les bureaux. 

L'éclairage au gaz reviendrait peut-

être meilleur marché que les réver-

bères, d'autant que l'usine de la ville 

fonctionne bien et n'est qu'à un kilo-

mètre ; M. le maire ne sait pat ce que 

c'est que le progrès. M. le maire laisse 

ETAT CIVIL 
Du 27 Mars au 3 Avril 1891. 

NAISSANCES 

Brunet, Justin Antonin. — Put, Félicie 

Baptistine Maria. — Collombon, Claudine 

Solange. — Blanc, Adeline Claire Thérèse 

Adrienne. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Bonnet, Auguste Théophile 

et Mlle Clément, Malvina Caroline. 

DÉCÈS 

Marie, Chauvin, âgée de 46 ans. — 

Roux, Delphine Augusta, âgée de 3 ans. 

— Burle, Abel Léonard, âgé de 3 ans' 

— Bousquet, Jacques, âgé de 56 ans. 

Un mot de la fin. — Au café de 

X..., des journalistes parlent d'un con-

frère. 

— Ce ;X.. , dit l'un, est d'un pédantis-

me écœurant. Il parle les dents serrées 

comme s'il avait peur de laisser tomber 

des perles. 

— Vous oubliez, répond un autre, qu'il 

n'y a pas de perles dans les moules. 

Madame BEETHE , la célèbre somnambule 
qui a déjà donné tant de preuvesde son éton-
nante lucidité consulte pour Maladie, sous 

la direction d'un médecin. Elle consulte éga-

lement pour Recherches, Renseigne-
ments, à ['Institut Magnétique, 23,' rue 

Saint-Merri, à Paris et par correspondance. 

vraiment trop les coudées franches 

à M. le curé; Et puis, il ne s'occupe 

pas de politique, il néglige les intérêts 

des pauvres diables,des travailleurs. 

Etc., etc., etc. » 

— Mais, mon ami, ce n'est pas 

d'aujourd'hui... 

— C'est possible, mais depuis quel-

que [temps c'est un mot d'ordre de 

laisser parvenir jusqu'à moi t oute 

ces petites vilenies. On dirait qu'il y a 

complot. . . 

(A Suioré). 
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La Légende du futur Légionnaire 

A Xavier de bonheur tour rouge, 

Un candidat très cordial 

Avait promis le ruban rouge 

Pour bon service électoral. 

C'était vers la fin de Septembre 

— Mac-Adaras fût à la Chambre, 

Et partout répéta d'un air très rutilant : 

« Xavier Latil aura la croix au Jour de t'An.» 

Janvier parût et rien encore, 

h' Officiel resta muet, 

c Quand est-ce donc qu'on vous décore ? » 

A Xavier disais-je inquiet. 

— C'est l'abondance des matières, 

Qui recule un peu mes affaires, 

Me dit-il ; mais fit-il tout bas en me parlant 

« J'aurai la croix au Jour de l'An. » 

Janvier s'écoula comme un Mythe — 

A son tour février fila, 

Mars le suivit, avril ensuite — 

— Mac-Adaras disait : « Voilà, 

Monsieur Carnot est en voyage 

Dans les vacauces, c'est l'usage — 

Mais il va revenir et je connais son plan : 

Le public n'y croyail plus guère. SI t U € II M 1 %. 

Toujours rien et le temps volait. 
du 2fi mars 4 «0 1 

Je ne revis Monsieur le Maire 

Qu'après le quatorze Juillet. 

Dans la promotion immmense, Bœufs 1 45 à 1 60 

Son nom brillait.... par son absence, Moutons du pays 1 78 à 1 90 

Mais Xavier répétait avec le même élan : Moutons africains » »)> à 
« J'aurai ma croix au Jour de l'An. » 

Réserve — ,1 68 â 1 70 

Janvier revint. Xavier, tout blème,j Moutons de G-ap 1 68 à 1 70 

Dit : « C'est pour la prochaine fois. Moutons de Barcelonette 1 55 à 1 58 

Mais je veux, changeant de système, Moutons de Sisteron » » )) à »> 

Je veux la mériter, ma croix I 

Je vais fonder une musique, 

Je chasse l'autre à coups de trique. 

Je protège les arts » — Et chacun l'admirant 

Disait : c Latil aura sa croix au Jour de l'An.» 

Le Jour de Pâques, sur le Kiosque, 

.. . Latapie allait s'essayer, 

On était venu de Manosque 

Pour l'entendre. — Déjà Rougier, 

Chapeau bas, clamait à son maire : 

« Salut, futur légionnaire 1 » 

Et Latil, ébloui, disait modestement : 

t J'aurai ma croix.... au Jour de l'An. x> 

Pâques vint. Un public avide 

S'amoncelait, sans cesse accru. 

Mais hélas I le Cours était vide, 

Et le Kiosque avait disparu, 

Escamoté par la tourmente !.. 

Depuis lors Xavier se lamente 

Mais la foule partout répète en s'esclaffant : 

« Jamais Xavier n'aura la croix au Jour 

[de l'An 

MARJOLAINE. 

REVUE FINANCIERE 

|Paris le 25 Mars 1891. 

La bourse 9st faible et les churs fléchissent lé-

gèrement.Le 3 oio finit à 94,87,1e 4 i]1 à 104.30, 

On traite la banque de Paris en grande fer-

meté à 827, 50 ; la Société Générale à 4g0. La 

Banque d'Escompte reste sans variations à 

533,75. 

Le Crédit Foncier fait 1280. 

Nous retrouvons le crédit mobilier en bonnes 

tendances à 425. La part Tour Eiffel garde un 

bon courant de demandes à 340, l'aclion à 350. 

Jusqu'au 12 avril prochain,on pourra ee pro-

curer aux prix de 30o 1rs au porteur de la Ban-

que Nationale de Saint Domingue et au prix 

de 8o francs des parts de fondateur. Un divi-

dende de 2o frs est attribué aux actions et un 

dividende de 8 frs aux Parts.La Banque nation-

ale de St-Domingue est dotée d'un privilège 

d'Etat et jouit de divers monopoles qui font de 

ses titres des valeurs dignes de l'attention de 

l'épargne. Les demandeo sont reçues au siège 

social et au Crédit Mobilier. 

Les actions Poudres et Explosifs Fortis sont 

l'objet d'achats suivis à 28 75 et 27. Les explo-

sifs indispensables dans, les travaux des mines 

des constructions, des chemins de fer etc,repré-

sentent dans le mouvement commercial plus de 

125 millions par an. C'est dire le grand avenir 

qui est réservé aux actions Portis. 

Les Chemins Economiques font 424, 25. Infor-

mations financières. — Les obligations des 

chemins de fer Américains se sont maintenues 

a leur plus hauts cours pendant la crise de 

Londres. Notre marché a donc raison de faire 

de bon accueil aux obligations du;chemin de fer 

de la nouvelle Angleterre et de l'ouest, la mai-

son Oliramare rue Laffette met en vente ces 

obligations qui rapportent 12,50 par au prix de 

230 francs. 

UN CONSEIL. — Avec le printemps re-

viennent différentes maladies et indisposi-

tions, tels que: vertiges, maux' de tète, 

éblouissemënts et congestions qu'il est facile 

d'éviter en prenant quelques précautions. 

Un remède populaire etëfficaceà employer 

comme préventif est le Sirop d'extrait d'EUxir 

tonique anti-glaireux du Docteur G-uillê ; ce si-

rop, à base de JOnraçao, est d'un goût très 

agréable et ne donne jamais de coliques, \m petit 

verre à liqueur pris comme apéritif quelques 

minutes avant le déjeuner pendant , cinq ou 

six jours consécutifs suffit pour dissiper ces 

malaises 

Prix du flacon dp Sirop 2 francs dans 

toutes les pharmacies. Dépôt Général : Doc-

teur Paul Gage fils, 9, rue de Grenelle St-

Germain, à Paris. 

Le Nouveau Tarif Douanier 

Déclarant le Congo d'utilité publique, 

Les élaboratéurs du tarif douanier, 

N'ont pas soumis aux droits le baume que Vaissier, 

Ce roi des parfumeurs fait venir de l'afrique 

Une mondaine au Savonnier Victor Vaissier. 

ûépositaaes: MM. Kray et Saunier, 

35, rueTupin, à Lyon. 

ETUDE 

de ' 

M e GASTON BE1NET 

avoué, licencié en droit 

à Sisteron Basses -Alpes. 

Adjudication fixée au mercredi 
vingt- neuf avril 1891, â 

neuf heures du matin, au palais de 
Justice à Sisteron . 

Â Vendre une Maison 

Sise dans l'enceinte de la ville de Sis 
teron, rue Basse du Rempart,quartier 

de Bourg-Reynaud, confrontant du 
midi Figuière, du levant grand Jar-
din, du couchant Arlaud, du nord la 
rue. 

Mise à prix : cinq cents frs ci, 500 » 

Cette maison dépend de la succes-
sion du sieur Rolland Auguste en son 
vivant propriétaire à Sisteron. 

La vente est poursuivie par la 
dame Louise Moutte, veuve Rolland, 
en qualité de tutrice de ses enfants 
mineurs,ayant pour avoué M e Gaston, 
Beinet. 

Elle aura lieu aux clauses et condi-
tions du cahier des charges déposé 
au greffe du tribunal. 

Sisteron, le 31 Mars 1891. 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron le trente-un 
Mars 1891, folio 141 case 23 : Reçu 
un franc quatre-vingt-huit centimes, 

décimes compris. 

ETUDE 

de 

M 0 BASSAG, Notaire 

Mlle Clara VASSAIL, rentière 

à Sisteron, ayant acquis de M. 

Ferdinand ARMAND, restaura-

teur en la même ville Divers meu-

bles, Objets Mobiliers et Ustensi-

les avant servi a M. ARMAND 

pour l'exploitation de son Hôtal. 

Les oppositions seront reçues 

par M" BASS AC, notaire, dans le 

délai do huit jours sous peine de 

déchéance. 

1" UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2" Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A Céder de Suite 
Pour Cause de Décès 

iffl DE MARCHAND-TAILLE 
Situé Place de la Mairie 

DRAPS, TISSUS, VÊTEMTS COHFECTIO H ES 
S'adresser à M™ veuve BUSSO, Sislcron 

un 

y a"; 

o!50 c LE PAQUET ! Km 

L'EAU INDICATION \m 
v DES ' 

Sources Soute rai nés 

CHAUVIN JEAN 
HÏDROSCOPE A SISTERON -

A l'honneur de vous informer qu'il se met 

à votre disposition pour la découverte des 

sources ; il est tellement sûr de sa méjhode 

<ju'il se charge, no :i seulement de deviner 

l'eau, mais encore d'indiquer la profondeur 

exacté où elle se (rouve. 

lise chassé,•également', den travaux que 

peuvent nécesàter le.? recherches. 

Seulement, ct.-jas le cas où la propriété 

n'.aurait aucune source, le propriétaire sera.l 

toujours obligé de payer à l'hydroseope.pour 

déplacement, 5 fr., par jour et les frais du 

voyage. 

Les personnes qui ne seraient pas d'accord 

avec lui pour les fouilles, et qui voudraient 

les faire exécuter elles-mêmes, payeraient 

15 francs pour l'indication de l'eau, plus les 

5 fr. par jour et les frais de voyage. 

Adresser toute demande à M. CHAUVIN 

Jean, Fontainier à Sisteron, Passage des 

Variétés Maison Gambns. 

£k 17EÎ 
de gré à gré 

l a Une magnifique PROPRIETE, sise an 

Chàteau-d'Entraix, complantée en vigne 

et amandiers . joli logement avec jardin 

et eau en abondance. 

2" Une PROPRIÉTÉ arrosable, sise aux 

Préaux ; 

3" Une PROPRIETE labourable, sise au Plan-

des-lines. 

i° Vaste GRENIER à FOIN, rue de l'Evêché. 

5° ECDRlE,cave et grenier à foin, rue Font-

Chaude. 

Ces Immeubles appartenant à Madame 

veuve Pellegrin. 

S'adresser pour traiter il M0 Albert 

G1RAUD, notaire. 

Organe de vulgarisation 
des connaissances de Médecine 

et d'Hygiène. 
PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS 

par 
Tout abonné peut en outre correspondre 

avec le Rédacteur en Cher de La Santé, 
M. le D r R... et en obtenir les renseigne-
ments et les conseils dont il a besoin. 

PRIMES TRES AVANTAGEUSES 
Un Numéro spécimen est envoyé 

contre deux timbres-poste de 25 cen-
times fiançais ou étrangers adressés au 
bureau du journal, 142, B" Raspail, Paris. 

LE PLUS RÉPANDU 

PONT-NEUF 
•ue ou PONT-

NEUF 

PAHIS 

1891 ETE 1891 
auELQf-" -

COMPLET 
Belle Nouveauté 

d'EIbeuf. 

2V 

—
 0U

" —" -CÎRÏMON.E 

DRAP NOIR 

»fr. 

PANTALONS 
Nouveauté 

fantaisie et rayures 

5 *75 

ENFANTS 
Costume marin 

Jersey ou Cheviotte 

Pjrtr. 

35f 

[Tout vêtement 

EIPKDIË 

ne convenant pas 

L'ARGENT 

en eat rtfaurnii 
JDJE SUITE 

par mandat-poste 

Expédition îranco'dë port 

COMPLET 
Coutil mélangé 

Grisailles 

9
(T. 

50 

COMMUNION 
cowLir 

DRAP NOIR FIN 

50 

a «*/.Du.nuii ii-»m,o ao port a 
J dans toute lt France h partir de 20 francs <E 
j DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA V§ 

^Maison du PONT-NEUF Pariai 

PAS de SUCCURSALES 

PILULES 

£ECHA 
(Jontre les maladies du foie, do l'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 

soulage en quelques heures sans inter-

rompre ses occupations. Laxatives et 

dépuratives, elles débarrassent le corps 

des glaires, des humeurs et des déchets] 

que l'alimentation y a accumulés et qui 

sont la source de la plupart de nos maux. 

Les Pilules Beech am purifient le sang 

et en régularisent le cours. A ce dernier 

titre, elles se recom mandent particuliè-

rement à l'usage des dames. Ce sont là 

des effets reconnus par des milliers d'at-

testations. Employées dans les Hôpitaux 

d'Angleterre, leur vente annuelle dé-

passe cinq millions de boîtes. 

?ré*|Are*ei par THOMAS BEECHAM, l Sl-Helcns (Anjrlelerre) 

*rix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA France ET SES Colonies : 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées. G2, Aven, des Champs-Elysées 
et Pharmacie HOCC, 2, Rue Castiglioue, PARIS 

Bétail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOÎTES 1 f. 50 c. 

et « Crèniomètre 
ADOPTÉ DANS LES HOPITAUX DE PARIS 1 f . 25 

A Thermomètre 2tr. chauffe-Biberon 2fr.50 

Hailîiel «Bsmsrss î» IÎÈWIGSS 

où l'art d'élever tes enfants en bas-âge 

/CREMOMETRE. Alimentition. Soins hygiéniques, Sevrage 
par le Docteur lïowçfot 

idition chez l*. !> KVTU . P.!*-'--. t fr. 50 

OŒSTÏF»ÀYS©N 

Acreté t!u szag, iaflainmiUos dr. toute sv.m 
ries iar la Grr-lne *l3 î-;i maritime 

iin Docteur -*OUGEOT, bjitj 1 fr. 

CjlSrclir.Câ^ainfl de lin maritime tnrohie î
 r

50 

)Êpâtgrtiwral :S9
(
 r. Rivoli et t" M [thrutD 1 " 

Mit aaa i.- 'û-te avec ïi{.pl. fiSOt. lu fruieo jut G) 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



* ELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 

7% 

Le HELROSE rend positivement aux cheveux 
gril et blancs leur couleur de première jeunesse 
et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs et 
Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne

 L
Marcel (ci-

devant 92 Bd. Sébastopol}, Paris. 

S'ë trouve à Sis eron chez M. REBATTU Fils aîné, raereier-parf, rue Porte-de-Pro vence 

*  

iMAHA BLArVQUJ Médailleà toutes lèsÉxpositions 

iMARA BLANQUI Ls meilleur des Amers. 

■IMARA BLAJNQUl 4 Diplômes d'FL nn eur 

-À * 
LE SUBLIMIOR 

yP Seul Régénérateur anglais né poissant pas les cheveux et permettant 
*^)de friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir. <jl^ 

IL ARRETE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES 

iïîp 'KTTft'Tî'T? ^e HARR1S rend instantanément aux cheveux et à 
XpiiG rfil m\2£i£V BARBE leur nuance primitive par une seule application Yfr 
**X*ous les 1B jours. — X. E 3STXGr3BK, 4 fr. S O. — Inoffensif. da. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, t. 
Entrepôt Général à PARIS : H ABRIS. 13, Rue de Trévlae."* 

Seule Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

(grand (Choix de gomans des meilleurs Meurs 
Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI -DESSOUS : 

Livraisons Illustrées â 4© c. Vol unies à O Ér. 6© 

Une fléroïfie, 270' pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 250 p. Paul SAUNIÈRE. 

Une Femme sauvée,284 p. Thom. ANQUETIL. 

Les Jarretières de M mc de . 
gorapadour, 292 p Luc. CHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
Ï35 pag

s Ose. COMETANT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. d MONIÈPIN 

Ninie Guignon. 284 p. Henri de KOCK, 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Ghristiane, 325 . pages André GÉRARD. 

L'Aveugle de Bagnolet 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Jolie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarretière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette s 

Adèle et Dabligny 

Charles DESLYS. 

CIIATEAUBRIANT. 

B. de ST PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X. de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L 'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLTS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de 'procurer dans [es 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Àvez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

sï oui 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrêté la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules .Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Eriger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chex CoiQeur»-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 32, Rué de l'Échiquier, PARIS 

! Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

I laOréméintda ALFRED DCDOtYiS s 
I Ag' B c" des A^ricultuursde Prance.estrabri-

qilée par ROQUES et C\ au Mans 

GRAS 
GROS 
LOURD 

l FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

. . ( GRAS bien GROS 
( LOURD 

ë EAU Hii 
et [ ENGRAISSAGE CFSEME1NE 
ta très nourrissante c °ûtant 6 fois moins cher et rempla-
Vétêr /na/res çant avantageusement le lait maternel 

Jt|J (très blanche) ̂ en 

(JUIN H 
C 

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et 

L ft f^UPSiPliyp P
e
™et de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 

Ml «caafelivikil» A«jm»au le lait des vaclui. En venteeliezlesépieiers, droguistes etgrainetiers 
Instruction, attestations et mode d'emploi enrayés gratis par les SEULS PROPMBTAffiSS, Contes'" de l'Agence Centrale des Agricaltears de France 

D TIiV ■ Sacde 10 Kilos d'essai pour ) contre ..en. francs ranKimAiii 11-e. _ AIE Gm'iai 
H I f

alreS50iltresdeBREMÉINEÎ mandat-poste $2 adressés* BOQilES&C Détail 
iv.il, as Kilos = 16 francs (mandat-poste) ***■»» n EHT» 76 ' JEFE rr.iOBA.nr, »s 

BOKii.: 31 fr. mandat-poste : 100 Kil.: 60 fr. H m AU SîfSAÊ^S. tSARTHEJ 

JOURNAL DE L 'AGRICULTURE 
Paraissant le MERCREDI efcle SAMEDI de chaque semaine 

Keaacteuren Uhet : Heniry SAUNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 

des agriculteurs est le seul journal. agricole paraissant 

deux l'ois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S' ABONNE A PARIS 

Chez 6. MASSON 

120, boulevard Saint-Germain. 
Et chez tout la Libraires. 

Un an 80 fr. , 

Sii mois. ... 11 fr. 

Trois mois. ... 6 fr. 

SOUFFREZ DES 

^ Employez comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Bu Docteur ROUSSET 

DE LA FACULTE DE NEW- YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1S89 
^5 grùnds Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
43, RUE CROIX-DE SEGIIEÏ _ B6SÎ>EA;UX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

M i 
POU!! TOUTES DISTILLATIONS. BROQUEÏ*. SEUL CONCESSIONNAIRE , i*. {ihrYï.ttitîirf, ï*itri*\ 

MANUFACTURE D1NSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. G ATTERM A 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

LOCATION Abonnement aux accords de Pianos REPARATION 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

PRIME DE NOTRE JOURNAL 

i 
( i Eau Minérale Naturelle de Va 

, I (ArdèchcJ.Gontiéntun gramme etdimi 

/ de bi-carbonate de soude f sel de ViehyL 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Netrouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoll lté S 700/ 
la diflostlon. Guérit et prévient les | 

I maladies du folo et de /'èitomao. 
IdtRABAH 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

f et acheteurs au numéro 

15 fr. la Caisse \ 
de 50 Bouteilles 1 

Port à part et en plus au moment de 

livraison. Toutes les expéditions se font i 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de 

demande, contre mandat-poste adressé 

l'administration de notre Journal. 

^AUTORISATION DF L'FTATt 
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